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François Crispi est né A Kibéra (Sicile) PU l«l'.i. 
Sous Ferdinand II, il se jeta av.-c ardeur dans le 

mouvement qui amena, en 1847, l'insurrection de 
Sicile. 

lie retour a Palerme, il prit une part active au triomphe 
de l'insurrection, fut élu député an Parlement Siciiien et 
iiL partie, comme secrétaire général de la guerre, du mi 
nutera formé par le gouvernement provisoire. 

l'eu de temps après Ferdinand,redevenu tout puissant 
avec l'aide des lazzaroni, revint en Sicile et Crispi dut 
quitter l'Ile. Il se rendit eu France où il vécut presque 
misérablement pendant dix lus. Lors do la guerre de 
ls'e.i, il jugea sou heure venue et devint eu quelque sorte 
rame de l'insurrection qui éclata l'année suivante en 
Sicile et le principal organisalerr île la Compagnie des 
« Mille » qui sous les ordres de (Jarihaldi, deharqua en 
mai 1860 a Marsala. 

Arrivé a Palerme, il organisa le gouvernement pen
dant que Garihaldi achevait la conquête de l'Ile. Il se 
déclara partisan de l'unité de l'Italie et se déclara favo
rable à I annexion de la Sicile. 

Fin député de Païenne eu 181,1, il alla siéger,à gauche, 
dans les rangs île l'opposition, et devint, à la Chambre, 
le chef de ce parti dans lequel il acquit une grande 
influence. 

In lsf.7, il soutint le cahinet llaltn/zi et continua Son 
opposition sons les cabinets Menebrea, l.an/a, Sella, Slin-
gheltl. 

Avec le cabinet liepretis Nicolera (187t>) son parti 
arriva aux artaire.s el M. Crispi fut élu président de la 
i hambre desdéputésenovembre I87H1 elcomme.àdiverses 
reprises, il avait déclaré qu'il n'avait nullement l'inten
tion d'atlaqaerla mnnarchic.YirtorEmniannel lui envoya 
!e Grand cordon de la Couronne d'Italie. 

Depuis cette époque, le rôle joné par M. C-ispi a été 
considérable. 

ROUBAIX, LE J? .11 IN 18»5 

LESOBLItJTIOVSlIIJniHES 
DES MEMBRES 0 0 PARLEMENT 

M. Mézières vient de déposer sur le bu
reau de la Chambre le rapport qu'il a rédigé 
iiu nom de la commission Je l'armée sur la 
proposition de loi adoptée par le Sénat con
cernant les obligations militaires des mem
bres du Parlemeut. 

La commission de la Chambre conclut à 
son adoption intégrale, en y ajoutant sim
plement deux dispositions. La principale 
spécifie que la loi élaborée par le Sénat ne 
régit les obligations des membres du Parle
ment, relativement au service militaire, 
« qu'en temps de paix. » 

La question de l'organisation des pou
voirs publics et des devoirs qui incombent 
aux députés en temps de guerre est évidem
ment différente de celle-ci etdoit être résolue 
par une loi spéciale. 

L'article premier de celle qui est présentée 
au nom de la commission de l'armée par M. 
Mézières formule le principe que nul ne 
peut être membre du Parlement s'il n'a satis
fait définitivement aux prescriptions de la 
loi militaire concernant le service actif. 

Nul, en effet, comme l'a fort bien dit au .représenter la France aux fêles du canal; les ruesjgnt 
o* .* vr i„-«„r, u t, L ir • •• • • ,• (sillonnées de société patriotiques et de musiques • » * 
Sénat AL Joseph l abre, ne peut être investi taires se rendant au port en rade. du pouvoir de faire les lois, s'il ne s'est ac
quitté auparavant d'une obligation primor
diale. 

Quant aux périodes de service militaire 
qui suivent l'accomplissement du service 
actif, la Commission fie l'armée de la Cham
bre, comme le Sénat, estime- qu'il n'appar
tient pas au ministre de la guerre seul d'en
lever ;ï leurs devoirs parlementaires les 
députés ou les sénntoui's qui foHt) partie dé . 
i' ti r i i i- • • e - , àMia leur départ. 
1 armée. H faudra donc une décision tavora,-» pour la première, la consigne est de s'observer 
ble de l'Assemblée à laquelle ils apparlien-1 contenir. 

taires se rendant au port en 
Quantité d'embarcations pavoisées entourent le 

le F)upuydr-t.ôme, le Surcouf. 
L'amiral Marrera, préfet maritime. MM. Calhata 

préfet, Delobeau, sénateur et maire de Brest, tes am 
l'ronhel, Keveillère, do Courlhille et Fonrmnr a 
a l'appareillage. 

Hrest 41 juin. — l.e cuirassé Hoehe et I» CTI 
Dtipmide-Lûme, ont quitté la plage de-Brest a .1 
faisant roule pour Kiel. I,e croiseur S«rco*[ est re 
rade. 

M e s u r e s il»' |,ru<lrnc<> 
Paris, Il juin. - Il y aura deux fêtes bien d i s t i n c t » * 

Kiel. Celle où les Français seront prêta» ta, celle qui M i 

nent, rendue sur la demande du ministre de 
la guerre et après le consentement des inté-
rossés, pour faire quitter à ceux-ci le siège 
où ils ont été envoyés par leurs électeurs. 

Mais au cat où ils accompliraient un ser
vice militaire, ils ne pourraientprendre part 
pendant la durée de leur service aux délibé
rations parlementaires. Il est établi qu'un 
soldat ne peut rien publier sans l'autorisa
tion du ministre; a plus forte raison on ne 
peut admettre qn'il puisse, A! la tribune, Ida 
mer ses déterminations. 

Exception est faite à cette règle pour le 
cas de convocation de l'Assemblée nationale. 
La durée très courte de cette Assemblée, 
l'importance de son objet, justifient cette 
restriction. Les ternie» raisonnes et mo
dérés de cette proposition la feront sans 
doute adopter. 

Il restera à régler l'importante question 
des devoirs des membres du Parlement en 
temps do guerre. Ce sera sans doute l'objet 
d'un antre projet de loi qui ne peut tarder à 
être soumis aux Chambres. 

LES SUBVENTIONS 
A l \ ftOMJH i ' i i iM A m i s . < a U L e t O B M l s < l : i : s 

L'Officiel pulilie un long rapport au Prés ident de 
la Républ ique sur les subvent ions a u x écoles primai
res , co l lèges et lycées on 1»94. 

Pour la construction d'écoles pr imaires , il a été 
dépensé , e n 1894, 12,039,850 francs , dont i i .812,369 
francs par les c o m m u n e s , 447,480 francs par les dé
partements , 4,799,995 fr. par l'Etat; il y a e u , s u r l e s 
prévis ions , un excédent de dépenses de 1,032,827 fr . 

Du 20 juin 1883 au 31 décembre 1893, le total des 
dépenses pour construct ions et a m é n a g e m e n t s sco
laires s 'é levaient à 95 401 .041 fr . 51 pour l e s cam-
m u n e s , 0 481 .204 francs 79 pour les départenieuts , 
8 7 . 7 2 5 . 3 0 2 fr. Gl pour l'Etat : au total, la s o m m e de 
peut so ixante-neuf mi l l ions 0 0 7 . 5 4 8 fr . 9 1 . 

Pour les lycées et co l l èges c o m m u n a u x , l es sub
vent ions ont été , en 1894, de 7 7 6 . 0 0 9 fr . 88, formant 
a v e c l e s s o m m e s précédemment v e r s é e s un total d e 
cent sept mi l l ions 299 273 fr.52 ; au 1er janvier 1894, 
l e s e m p r u n t s à la Caisse des l y c é e s et co l lèges attei
gnaient trente-cinq mi l l ions 3 3 0 . 3 0 0 francs . 

L'ESCADRE FRANÇAISE A KIEL 
Brest, 11 mai. — Le Hoche, le Dupuy de-Lôme et le 

Surcouf, qui doivent assister A l'inauguration du caeal 
de la Baltique, appareillent pour Kiel. Ils lèveront l'an
cre'cette après-midi, A trois heures. 

Sur le Hoche, les appartements de l'amiral et lescham-
bres des officiers ont été restaurés et garnis de tentures 
nouvelles, peu de modifications ont été apportées sur le 
Dupuy de Ltime et le Surcouf, qui avaient été réparés il 
y a peu de temps en vue d'aller saluer le Président de la 
République au Havre. 

Les drapeaux impériaux allemands que ces trois na
vires doivent arborer au mât de misaine en arrivant à 
Kiel sont terminés depuis cinq on six jours. Le Hoche a 
reçu le sien jeudi, comme celui qui est destiné au 
Dupuyde-Lôme, il mesure trois mètres sur trois mètres ; 
celui du Surcouf n'eu mesure que deux sur deux. 

Sur aucun de ces drapeaux, que nous avons vus dans 
l'arsenal ne figure la dale de 1870. Ainsi que nous l'avons 
déjà dit. elle a été enlevée ou effacée, Quand l'ordre est 
arrivé de la supprimer, les chiffres 1870 étaient déjà 
peiuts sur deux des drapeaux et traces au crayon sur 
l'antre. Sur les premiers on essaya do les recouvrir de 
peinture ; mais, comme à travers l'étainineon apercevait 
toujours la date, on dut se résigner à enlever entière
ment le morceau et à le remplacer. 

Brest, H juin, midi. — La jetée est envahie par une 
foule nombreuse avide d'assister an départ des trois na
vires et de saluer les marins qui ont la consigne d'aller 

médialemeut après le départ des' Français, là fête 
ira son véritable caractère. cTOU-oVe qu'on :eele-

aegS 
ptriifta 

prend 
tirera le 2,'ie anniversaire de 1870. dans les toast 
cours officiels, populaires et privés.) 

Berlin, 11 juin. — Le gouvernement de la Repu 
envoie 262 agents de police. Les puissances étrangère» en 
font autant. On s'attend à ce que les pickpockets ira"er 
uallonaux seront largement représentés a u x fêtes. 

La situation du travail et de l'mrftrsttte 
Même en dehors des industr ies a u x q u e l l e s la 

son actuel le e s t habi tue l l ement favorable , te l les 
carrières , industries du bâtiment , industr ies d 
tentent, on constate de bien des côtés u n e t 
assez m a r q u é e du travail . 

L'amélioration déjà s i gna lée dans les indus1 

text i les s e maint ient , les prix sont plus soutenu! 
Les us ines m é t a l l u r g i q u e » sont m i e u x poui 

de c o m m a n d e s , mai s i e » « U k a » a de oonstriH-tio 
encore re la t ivement pHH) fuiHy>taux. L é g è r e n 
dans l 'horlogerie . - - - -> • « 

La situation de la vei 
cerne la fabrication des 
rable . 

En généra l , la proportion das ouvr iers e n 
tend à d i m i n u e r et la durée d « travail de cou: 
sont occupés , à a u g m e n t e r . Parmi les 54â syndicats 
d'ouvriers et e m p l o y é s de l ' industrie et du c o m m e r c e 
qui ont fourni des rapports sur la s i tuation a u 15 
avr i l , 20 OiO d e s syndicats c o m p r e n a n t 25 û[0 d e s 
adhérents e s t iment que la situation est mei l l eure que 
ce l le de l'an dernier à la m ê m e époque; 37 0[0Oes 
syndicats a v e c 30 OtO des syndiqués considèrent 
qu'el le est la m ê m e ; 13 0[0 des syndicats a v e c 43 0(0 
des adhérents la t iennent pour plus m a u v a i s e . 

t Bulletin de l Office du travail). 

prnnté le canal de Suez ponr transporter ses troupes en 
Kxtrême-Orienl, avait elle anssi intérêt à obtenir l'indé
pendance de l'Kgypte. 

(î"est même la compréhension brnlale de cette vérité 
qni a amené l'Angleterre à accueillir les avances de 
1 Italie et A lui fj.nivflir dans la Méditerranée, à propos 
des opérations en Afrique, les premiers gages d'une 
entente dont il a été si amplement et si nettement ques
tion dans le discours rtn trône italien d'hier. 

La visite de la flotle italienne à Ifcrtsiiiouth, après les 
«fêles da Kiel, «era connue. la consécration de cette 
«Emile . 

Je vous disais an début que l'alliance franco-russe est 
circonstanciée occasionnelle . celle circonstance, cette 
•«casion, c'est l'F:gy'pte. Plus exactement, c'est i'évacua-
Iton de l'Angleterre. 

Ce n'est pas pour rien que M. Hanotaux à la lin de son 
discours s'est étendu longmement hier sur la question 
égyptienne. 

L'Angleterre résistera d'abord et l'Italie l'appuiera; 
mais les journaux anglais el notamment ceux de ce ma
tin, devinant caqui s'est produit enlre la France et la 
Itussie, sont déjà inquiets. iVun d'eux le Daily r.hrauicle 
va jusqu'à reparler de l'adjonction de l'Angleterre à la 
Triple-Alliance. 

Mais que diront-ils si en appreuaul la confirmation 
officielle de l'entente franco-russe sur ce. point, il leur 
est fourni également la preuve indéniable que sur cette 
question aussi, comme sur ;a question nuo-japonaise, 
l Allemagne s'en mêle ? 

Notez soigneusement que le grand-duc Alexis se rend 
à Kiel non pas comme grand-amiral de la marine russe 
mais comme représentant du tsar. Suivez bien tout ce 
que fera l'oncle de l'empereur de Itussie. 

Sa mission doit avoir — d'après ce que je sais — la 
plus hanle importance ; erle doit se rattacher - si mes 
renseignements sont exacts — au coup de théâtre, à l'in
cident sensationnel doat rot prête déjà l'intention à 
tipillaume H, à l'occasion de la réunion des escadres, 
Intention qui cadre'si bien avec ce que Ionisait du carac
tère du jeune souverain allemand. 

t e n c e qui 

reste défttvo 

L'ALLIANCE FRANCO-RUSSE 
(D'un correspondant particulier) 

Paris, Il juin. — Nous avons pu joindre ce matin nn 
homme politique qui s'occupe spécialement des questions 
internationales et dont les vues sur ce sujet sont 1res 
prisées chez nous et à l'étranger. 

Les déclarations qu'il nous a faites, les aperçus qu'il 
nous a fait entrevoir sont d'un tel intérêt qne nous 
croyons ievoir vous les communiquer. 

« L'alliance, nous a-t-il dit, — dont le mot a été pro
noncé hier par MM. Ribot et Hanotaux — n'est M » B*W 
alliance ni défensive, ni oITensive, ni d'une durée illimi
tée ; Il s'agit d'un accord diplomatique, il est vrai,mais 
d'un accord diplomatique circonstancié. 

La presse a bien fait ressortir qne, en participant à 
l'action russe en Extrême-Orient, la diplomatie française 
avait agi par sentiment, sans ajouter aux réclamations 
russes celles qu'elle anrait pu y joindre pour son propre 
compte et pour les mêmes raisons, c'est-à-dire, le danger 
d'un voisinage japonais ; je veux parler de l'occupation 
de Formose et des Peccadores, îles situées à proximité île 
nos possessions indo-chinoises. M. Hanotaux n'a rien re
vendiqué à ce sujet. 

Il reste donc acquis — il a d'ailleurs pris le soin de 
le déclarer sans ambages — que M. Hanotaux n'a agi 
qu'en considération les alliancus de la France. 

Cela impliquait nue compensation future à notre 
désintéressement actuel. 

Les journaux anglais l'avaient fort bien compris ainsi, 
et ils indiquaient le Yiinam, la riche province chinoise, 
comme devant être, au point de vue des débouchés com
merciaux de la France, par le lleuve Bouge et le Haut 
Mékong, une compensation que la Russie se faisait fort 
d'arracher à la Chine. 

Je ne crois pas que là soit la vérité. 
Une fois encore les Anglais auront plaidé le faux pour 

savoir le vrai. 
lie qui réel Iraient rend anxieux nos voisins, c'est la 

question d'Egypte), c'est là que sont toutes leurs inquié
tudes. 

Ces inquiétudes avaient déjà commencé, à percer avec 
création de l'escadre russe de la Méditerranée. Actuel

lement les Anglais sont de plus en plus obligés de se 
convaincre que la question d'i:gypte est devenue une 

L'INTERPELLATION DE LUNDI 
ET LES JOURNAUX 

il. Drumout, dans la l.ilne l'arole, est fort agressif : 
• L'interpellation d'hier, dit-il, a eu lo résultat auquel ou 
devait s'attendre avec une Chambre aussi absolument 
avilie. » 

La Petite République consacre plusieurs articles à l'in
terpellation d'hier. Voici un extrait de l'un d'eux : 

o Si le parti socialiste clierelnWHes swrés facile', jamais plus 
belle occasion ne se fui pnv>eiil*e\ te fwi li -orialiste a dédai
gné ce puéril plaisir; il a voulu eMft stm devoir el non pa 
exciter les passions chauvines Son devoir élaitde 
pays le riihi-ule et l'odieux de la dintoinalit ' 
cu'mérae temps notre souci ^iràbâMI ui^ii >I 
dontprtt s'emparer la presse mflitailstc «le- deux pays, tonte 
paeole qui put servir à (aviver les haines iiitecualiouales. „ 

. * 
La l.tberte dit : 
«A l'exception des éiierauniênes et .des sectaires qu'aneeme 

considération de bien public n'arrête-, les hommes sensés de 
tous les partis se trouvent tons d'accord pour faire cesser leur? 
querelles politiques et ne songei ipi'à l'iuii-rét de la patrie. » 

Dans l'article du Temps nous lisons ceci : 
« Va t r,ii faire un crime au gouvernement de ce que l'allian

ce avec la Russie n'ait pas encore porté tous les fruits ipi'avail 
rêvés la Ligue des patriotes ? Lui reproehera-t-on qu'elle ne 
nous ait pas encore rendu soit l'Ftgyple, soit l'Alsace-Lorranie. 
Qu'on y prenne garde ! 

» FJn se développant dans ce sens d'un chauvinisme impa
tient et aveugle, l'interpellation devient presque inévitable 
ment une inter|>ellatioii sur l'alliance mi—, eu sorte que ce* 
grands diplomates, qu'on dirait incapables de concevoir les 
conséquences immédiates de leurs manifestations, noient faire 
les affaires île la France, eu se montrant le tneme jour et du 
ut'-ine coup offensant* pour l'Altejxiaaae et déliant* à l'égaré} 
de Ta Russie >» 

M. Méline écrit dans la BJpuhlique française : 
« Il faut se féliciter, pour l'honneur de notre pays devaul 

refranger. qu'if se soit tronve une majorilê de .163 voix poui 
acclamer le patriotisme du bon sens. » 

Voici la note de la Gazette de France • 
u Cette allirtiice. qui a déjà eu pool conséquence de u-unii 

les vaisseaux de l'Allemagne et reu\ de la Frair-c en Extrême 
orient et de nous obliger à hisser à Kiel le drapeau de Cntl 
laiime, place, par le fait, la Itéjiublique dans la situation de 
ces Nations qui ne peuvent plus vivre qn" 

Fil-
if rat. 

lige dans la calé 

l'abri d'un Tu

ile, pa;s de l'rotec-

convaincreque la question (i i- .gypteesi q e v e u n e u n e „ | e s démîtes calholiuiies et conservateurs de loule 
question européenne, qu'elle n'est plus circonscrite entre j ^ e r t T a V o î r ^ i a T ^ S ^ S S S S ,„,„• ù'i.,*,'• £ , 
la F'ranee, l'Angleterre el l'Italie. Ils ont constaté que la ( nfl conduite, que toutes les fois qu'il s-;1gii des ail'aires 
Russie, qui dans ces derniers temps a fréquemment em. ' France .. l'extérieur, de son rôle vis û-vis des nations c 

La lYrife' rappelle que dès le 17 octobre 1894, e l le 
avait annoncé qu'un traité d'alliance existait entre la 
France et la Russie; devant une incrédulité presque gé
néral notre confrère insista sur l'exaelitude de son 
information et aujourd'hui i l explique ainsi ses affir
mations réitérées: 

« A tous ces doutes ou démeulis , nous pûmes oppo
ser une nouvelle affirmation, d'autant plus précise qne 
nous tenions la nouvelle d'un personnage ayant eu sous 
les yeux l'instrument diplomatique de l'alliance, revélu 
des signatures qui en établissaient l'authenticité. » 

SI. P. Veuillot termine ainsi son article daus l'f'ni-
vers : 

« M. l!ibot est-il consolidé par ce triomphe? Il aurait ton 
d'oublier le sort de M. Casimir-Përier. renversé il y a nu an, 
jiisteciuq jours après une aussi brillante victoire. 

» Et d'ailleurs, que nous imporle ici M. Il i bol • a 
SI. F. Levé dans le Monde blâme l'abslenlion de ia 

droite dans le vole de l'ordre du jour de confiance : 
et conservateurs, de toute nuance. 

pour régis 
de I 
h-ange-

.—, l'esprit de parti doit faire silence et se bâter de remiser 
ses rancunes personnelles, ses passions particulières, ses colè
res et ses ressentiments politiques, même les plus légitimes, la 
patrie étant au-dessus de tout cela, 

» Il faut alors ne considérer que l'honneur du pays, que ses 
intérêts, qne sa grandeur. Si la Droite, il f a quatorze ans. 
n'eût pas, dans une heure d'aberration, mis en oubli ce prin-

saoré elle ne se frtt pas Lusse entraîner a contresigne! de 
,oles le fatal abandon de l'Egypte. • 

Le centenaire de Saint Antoine 
E 3 S T P O R T T J O A L 

Les Portugais se préparent à fêter, le 13 juin prochain, 
le centenaire de la naissance du grand thaumaturge, né 
à Lisbonne. 

Le programme, que nous extrayons du dernier numéro 
de la Voix portuijaise, comprend des cérémonies reli
gieuses, des fêles et réjouissances publiques, une f i e 
enfantine, une fête dn travail, etc. 

Ces réjouissances en l'honneur du Saint dureront 
jusqu'à la fin de juin: elles sont placées sous les liantes 
protections de Leurs Majestés et de Leurs Altesse; t l 
approuvées par Sou Lminence le cardinal Patriarche. 

C'est véritablement une fêle nationale. Les cérémonies 
religieuses seronl célébrées avec éclat cl comprennent 
une procession qni partira de la cathédrale, un Iridunm 
solennel, des communions générales dans les églises, 
une messe pontificale célébrée par le cardinal ; un con
grès catholique international sera tenu les »ri, K, 27 et 
28 juin ; e l l e 30, nue procession solennelle partira de 
l'église Saint-Vincent jusqu'à la cathédrale, ou sera 
chanté le Te Deum. 

Les fêtes publiques ont un programme qui ne manque 
pas d'originalité : deux cortèges seront organisés, l'un 
composé de chars allégoriques : les Vertus, les Sciences, 
les Beaux-Arts, e l c : l'aulre, parlant des quais de Saint-
Antoine, se composera de nombreuses embarcations qni 
llolleront sur le Tage; pendant la nuit, des projections 
seront faites teprésentant les miracles du Saint. 

Ascension de ballon, feux d'artifices, régates, fêle \ é-
nitieniie. courses de taureaux, spectacle de gala au 
théâtre Dona Amélina, bataille de tleurs, elc. 

La fête enfantine comprend l'inauguration de l'Asile-
Atelier de Saint-Anloine, pour l'instruction et l'entretien 
des enfants pauvres. Distribution l e prix à ceux qui se 
sont distingués par leur application. 

— Fête du travail, dédiée à la classe ouvrière. Inau 
guration Je la villa S uni Antoine, vasle étahlisseuien 
organisé pour fournir aux ouvriers logement hygiénique 
bonne nourriture, entrelien. distractions morales, à pr'j 
infimes, et lorsqu'ils sont malades, inl innene, méxMcii 
et remèdes gratuits. 

Du 13 au .'fOjuin, seront mis en circulation des f i x e r a 
postaux Antoninis et des lilltls de lit reis à son elti-
gie. 

Les tues Auguslo et de i'nnro seront splendidement 
décorées. 

A propos de ces fêtes en l'honneur de Salnl Antoine, 
dont certains journaux parisiens fODldes gorgeseliaudes. 
nous eu avons un sous les yeux qui parle du compa
gnon de Saint Antoine de l'adoue 

H ignore que ce compagnon n'appartient pas à Saint 
Antoine de Padouo, mais à Saint Antoine, l'anachorète 
de la Thébarde. 

UN PARRICIDE DE 14 ANS 
I n drame sanglant s'est déroulé avant-hier soir à 

Courbevoie. I n courtier, nommé Vidal Roux, âge de 
trente-huit ans, habitant avec sa femme et son lil.-
F.ugèue, âgé de. quatorze ans. m e de Paris, rentrai! 
avant hier soir, vers huit heures, complètement ivre à 
son domicile. 

Sa femme lui ayant fait des reproches à ce sujet. 
Roux, furieux, se précipita sur sa femme el la frappa 
de plusieurs coups de poing au visage. La malheureuse, 
la figure ensanglantée, s'affaissa à terre eu appelant à 
son secours. 

Kugène Roux, en voyant sa mère inanimé,', fut pris 
d'un accès de fuieur épouvantable. H courut dans la 
cuisine, saisit un large matelas , puis, se ruant sur son 
père, il lui plongea son arum dans la poitrine. Le mal
heureux tonrnoya sur lui-même, puis il roula sur le 
parquet en s'écriant : — Misérable, tu as tué ton père I 
Aftole, la tête perdue, le jeune parricide s'enfuit épou
vanté. Le blessé, dont l'état est très grave, a été trans 
porté à l'bôpital Beaujon. Le commissaire de police, pré
venu, a ouvert une enquête. Jusqu'à présent, les recher
ches faites pour retrouver le jeune Fugène Boux n'onl 
pas abouti. On croit que le garçonnet est allé se jeter 
dans la Seiue. 

mnEmMJW 
Séance du mardi 11 juin 1S<>.~> 

Présidence de M. CIIAI.LI:31I:I.LA<:OI H. président 
La séance est ouvei le à 2 heures 40. Il est procédé au 

dépôt du rapport annuel de la commission de surveil
lance de la caisse des dépéils el consignations. 

La question de M. Thévenet 
M. LE PRÉSIDENT. — I.a parole est à M. Thévenet.pour 

adresser une question à SI. le Carde des Sceaux. (Vif 
mouvement d'ottention.i 

M. TiiÉvE.M'.T. —Messieurs, j'ai été récemment cité par 
un journal comme ayant ligure dans l'affaire des che
mins de for du Sud ainsi qu'un certain nombre de dé
putés. Les derniers oui eu l'occasion de s'expliquer (oh ' 
oh ! à droile) devant la Chambre au cours d'une interpel
lation qui s'esl développée ces jours derniers. 

N'ayant pu iii'expliquer comme eux. je demande au 

Sénat la permission de faire une déclaration catégo
rique. 

Je n'ai jamais connu le directeur de la Compagnie en 
question et je n'ai jamais élé unie même comme avérai 
aux affaires de celte Compagnie. 

Je me suis rendu au cahinel de II. le gard< •' 
et je lui ai demandé si mou Iluin figurait sur un p gislre, 

ur une liste quelconque. 11 a bien voulu nu 
que mon nom ne figurait nulle part. i\loii 
vers, i 

Je fais appel à la loyauté Je M. le garde de 
si je n'ai pas dit la vérité loul entière, je le 

.:- ,. 
e i i l i 

Réplique du garde des sceaux 
SI.TIIAIUIXX,garde des sceaux i mouvement d'au- n'i, ni 

.Messieurs, je n'ai pas à opposer de démenti à .M. Tu > . -
net, niais je ne saurais en dire davantage (iWIHliiin p i-
longéei, car ce sérail divulguer une procédure dont j ai 
le devoir de conserver le leerel. IMonvrmthti divers), 

M. TllEVKNKT. — M VOUS re i l i e l f i e . , \ ' l 11. • • I ! '.. 1',, l. ; . l e 
slirprisei. 

Les accidents du travail 
Le Sénat reprend la première délibérâtt«o sur le pi ,: t 

relatif au,x accidents du travail. 
SI. lii.AVicii piésenle i incirlaiu nombre d'oi ie ivatkmj 

sur le projet ; il voudrait notamment que se-ii-- les 
ouvriers employés dans des établissements ou l'on cru-
l'ioîenn outillage à moteur mé-anique le iiéiii-iasseut ,.e 
cette bu. 

La discussion générale est close. 
M. I.K PiiKsiDEXT donne lecture de l'article lit, qu 

consacre la priorité de la réparation d'un accident du 
travail eu faveur de la victime ou de ses renrêsen 
Unis . 

M, P.I.AV ii.ii. — Je propose de restreindre le bénéié-e 
de la loi, comme je l'ai explique plus haut, aux ouvriers 
de* industries méeaniqaes; toutefois, la commission 
avaut apporte, au dernier moment, quelques ne, lie -
lions à son lexle primitif, je me demande -'il n'v aui . i t 
pas lieu d'ajourner le débat. J'espère que le Sénat roni-
prendra que le rejel de mon amendement pnarrail •• 
promettre les résultais qu'on attend de la M . 

al. l'oniHini oie la Seiuel, rapporteur, repolisse l'aiiuu-
dénient: je prie, dil-il, le S'-nal de rciuarqaer que la 
risque pinntojfaniicl n'existe pas seulement dans les 
industries oWcairiqnes ton les les industries sont dangu-
i-ÉOses dan* de» pfriporlions dillérenles; il n'y a donc 
ppa lien de faire eativ- elles une ligne de démarcation. 

SI. Mii.i.i.vHD. — Je ileuiaude.au Senal .de substituer 
au lexle de la Ci>iiinil«sioii, celui qu'a volé la Chambra, 
çquel détermine celles des industries qui !oinliej-»nt 
bm ree.mp delà loi; je suis, pour ma part, partisan dn 
isqne professionnel, et je ne me préoccupe point de 

savoir s'il «roc-de du droit •ivil ou da droit humain. 
la loi ne ,loi| èlre appliqnéi qu'aux inlu- l i n-.. 

ange 
M. Aximi; i inox, inmistiv ,i:i commerce. — la V U M 

avoue. Messieurs, que je suis effrayé de la tache que le 
lexle de la commission lais?e au règlement d'.nlmiiiislra-
IMUI publique chargé de class r les industries : je de
mande le vole de l'article 1er de la Chambre. 

y . l'oiiinir.!!, rapporteur, insiste p >ur le \ot.> d. s pae» 
po-itious de la commission. 

M. lil.Avn.it se rallie à 11 pr. ;-..-i!ion d- M. Milliard, 
appuyée par I-. •.ouveriieiiicnl. 

M. LKBB»TO\ demande le renvoi â la coratuissjoa d'un 
aiucadenrBt tendant a exclure de la loi les industrie* 
.grii-ole» non pci niancutes, 

La coiuiiu-sioii ,-oiiseiit au v,,[e de l'article 1er de • 
Chambre. 

M. Si;i!i.i\i-: demande que n t article même soit reavojré 
à la conimi-sioii, après nu vote de principe sur la 

Je voudrais, 'IJI-il, que le premier paragraphe de ia 
Chambre seul fi'il adoplé seau,', ' f m a l t 

M. ItKHEMiER appâta, à son tour, la demande de ren
voi. Le renvoi est prononcé. 

La pro •b.iine séance jeudi: la séance esl lavée à :i 
heures. 

il BUE Jrl-S DÈPLTÉS 
StauMi <<« mardi 11 jwu'a 180.; 

Présidence de SI. BRISSON, présid.til 
j La Il'eues est ouverte à 2 heures. 

>:•-< l i l i c u l i o n a u |iriice<i i c i h a l 
I M. Coiu.F.T. — J'ai dit hier que le Irait.- de la Triaàa-
I Alliance avait été ptUilié : ce n'est pas | e Uuilë ,\,.,. 
I l'Italie, c':st le traité avec l'Aulricbe-lloagTie uni a été 

pobtl -. 
Ce traite, conclu entre cette puiss-.;, e ,o l'Alleinague i . 

17 octobre 187», a été publié le .1 février 1888 pir"deuv 
1 jonruaux de li>rlin et i-eproduit le v du même m,, , .!,,.„ 
i le MémarleU diplomatique. 
\ x ce moment a lieu la pelile formalité du riperai de 
i la commission de surveillance d ! la Cais«e l'auiôrtisse 
I inenl el de la Caisse des dépôts >T e ;is,-n ,;.;.i|s 
I Les sept membres de cette coaimissi ,n. eu habit f .nt 
j leur entrée dans la salle des s an vs , précédés de deux 
i huissiers, et vont s'asseoir au banc dn gouveruemeul 
I M. Couiii. sénateur, l'un les membres, moule à la Tri-
i hune et ,|.'.|iose le rapport sur h-s opérations de l'anaée 
i Acte est donne de cette communie m o u . après p i n les 

couimissairei sont recondnils h, i~ de la 'salie avec le 
même cérémonial. 

INTERPELLATION DE M.C0RNUDET 
M. 11: PRÉSIDENT. — J'ai reçu d • M. CorMdet une d -

mamle d'iulerpellalioi! au gouvern •r,ent sur la dislrib I-
lion il mie lu-ochuiv polHiqae. le 1er jnm dernier • 
Chanlbéry, dans le quartier du I • II.IL' « s . par les .,„', '" 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPbClAL) 

L. amira l Ménard I n t e r v i e w é 
Brest, ta juin. — Avant son départ, j'ai eu l'honneur 

d'être reçu, dans son apparlemeul de la rue Jean Coujou, 
par le contre amiral Ménard qui a bien voulu s'entrete
nir avec moi pendant plus d'une heure. 

Nous avons longuement parlé de la visite de l'escadre 
française a Kiel. Je ne cite qu'un court fragment de notre 
entretien ; on comprendra ma réserve : 

— p:st-ce vous, mon amiral, qui serez à hord du Sur
couf lorsque l'aviso franchira le canal t 

— Oui, et, d'après mes calculs, noire vaisseau sera le 
septième à traverser le canal daus la position que vous 
avez indiquée dans vos correspondances'de Kiel. Tous Tes 
détails que vous avez donnés me semblent exacts, sauf 
celui du banquet do Holtenau ; ce seront les souverains 
ou commandants suprêmes de Hottes qui seront placés à 
ciSté de l'empereur . il est probable que la place de l'ami
ral russe et la mienne nous seronl assignées dé façon à 
ce que nous soyons placés à la table impériale. 

H e s l s ù r qne le prince Henri de Prusse visitera notre 
bateau ; quant A l'empereur, nous ne serons que là-bas 
informés de sa v i s i t e . . . si elle doit avoir lieu. ^ ^ ^ ^ ^ 

U n e viaite à Charlee XI 
lia rédacteur du Fiqaro s'est rendu à Telelinringscben 

pour voir Louis-Charies de Bourbon,qui continue a affir
mer qu'il est bien le petit-fils de Louis XVII. 

Le prince raconte ainsi-un voyage qu'il fit à Rome 
en 1884 : 

« Je fia le voyage de Rome avec le plus cher et le plus 
regretté de mes ainis, le noble comte de Beiumont. 
Mous fûmes admis à l'audience du Saint-Père; j'avais été 
annoncé comme Charles de Beaumont, frère du comte. 
Une fois seuls avec le Pape (je mé vois encore placé A la 
droite de Sa Sainteté, tandis quf de Beaumont se trou
vait à gauclte), mon ami lui dit qui j'étais, m'annonça, 
en demandant pardon du subterfuge, sous mes litres et 
qualités : Louis-Cnarles de Bourbon, duo de Normandie, 
fils do roi Louis XVIi. 

» L'attitude du Pape, en entendant cela, fut des pins 
cur ieuses . . . Il leva désespérément sa Tace et ses pâles 
mains vers le ciel en gémissant: « O Diot Kl les d'Or
l é a n s ? . . . » Ses mains s'abaissèrent ensuite vers moi : 
« Allez en paix, mon fils!'» C'était nous faire compren
dre que l'audience était lermiaén. Mous-sortimes assez 
perplexes: en rentrant à l'hôtel, je me dirigeai vers la 
salle de bains. 

» 11 n'y avait pas trois minutes que / é t a i s dans la bai
gnoire que l'on frappe à la porte et que j'entends la voix 
de de Beaumont qui me crie : « Slonseigneur ! monsei
g n e u r ! . . . » — « Entrez donc! je suis au bain. » l1 

e n t r a . . . Il avait l'air surrexcilé. « Il y a là, nia dil-tt, 
nn Père Blanc envoyé par le Pape qni désire absolument 
vous voir. — Vous direz à ce religieux que je ne puis le 
voir. F.xpliquez-lui ma situation el recevez-le à ma 
place.» De Beaumont sortit. . .L'ordre nous était donné de 
quitter Rome dans les vingt-quatre heures. 

» Et voilà comment je eormus le Saint Père, •> 

L â c h e a b a n d o n 
Saiul-Hrieue, l i juin. — Le dundee anglais IVhynol 

quittait vendredi soir le port du Lègue pourjersey, 
chargé de fourrages. Il y avait à bord 4 hommes d'équi
page et 20 passagers. Ces derniers, des travailleurs, 
allaient à Jersey aider à la réc jlte des pommes dé terre 
et des foins. Au Grand Léjon, à huit lieues en mer, le 
feu se déclara dans les fourrages. 

Le capitaine anglais, SI. Wilkensou, s'embarqua avec 
son équipage dans le canot et abandonna lâchement nos 
nationaux en pleine nier et sur un navire en feu ! 

Après mille péripéties, le Whynot est venu s'échouer 
dimanche, la nuit, à lîrquy, oii le sauvetage des naufra
ges a pu èlre opéré. L'un d'eux, en essayant de se sauver 
suruue planche, s'esl noyé 

Le capitaine et son éqnipage ont atterri également à 
Krquy. Ils sont gardés A vue par la justice. 

Ici, la population est 1res montée contre l'équipage 
anglais. 
A l ' a r m é e B a r a r o l a e . — U n décre t du pr ince r é c e n t 

Le» a n n l v e r a a l r e e d e 1 8 7 0 
Munich, 12 juin. — La c.azette militaire officielle pu

blie un décret du prince régent dans 'oquel, après avoir 
rappelé la part prise à la guerre de 1870-71 par l'armée 
bavaroise, il ordonne, A l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de cette guerre, el conformément aux édits 
impériaux, de décorer les drapeaux et les canons aux 
jours d'anniversaire. 
I-o boa p la la l r de M. Ci-Upl. — Ajournement daa 

élect ion» m u n i c i p a l e s . — P r o t e s t a t i o n » u n a 
n imes . 
Turin, 12 juin. — Les élections municipal,-» étaient 

fixées au lli juin. I n décret de M. Crispi les renveie à une 
époque indéterminée. 

Cet ajournement provoque des protestations unauimes. 
Le syndic et la junte viennent d'envoyer télégrapbique-
înent leur démission an gouvernement. 

l.e journal Hampa dit que' Celte mesure est Pieuvre 
d'un fou fnrienx. 

Suivant les uns , il faut chercher l'explication de la 
décision gouvernementale dans la crainte de voir élire 
en masse des conseillers cléricaux ; suivant d'autres, le 
ministre redoutait qu'une cinquantaine de députés, soi-
disant ministériels, profitassent des élections municipa 
les pour abandanner Slonlecitorio, ce qui aurait pu 
changer la majorité. 

t e » aOklre» de Cuba 
Madrid, 12 juin. — Le maréchal Campai a quitté la 

Havane se rendant à Nuevitas. 
De nouveaux rentorts.parliroiU. d'Kspagne le 18 ju'ii, A 

destination de Cuba. 
Les m i s s i o n s e n Chine . — Si tuat ion cr i t iqua 

D é p a r t e n m a s s e daa E u r o p é e n s 
Londres, 12 juin. — On mande de Shanghai au Times 

de ce matin : 
« Les missions de Sni-Fon et de Ln-Chan sont mena

cer*». A Cheng King, une émenle est imminente. Tons les 
Européens de Che.ng-Tou seul partis hier. » 

Propr ié té» dévaatée 

New-York, 12 juin. — Une dépêche de Cbeng-Tou con
firme que toutes Tes propriétés des missions ont élé 
détruites et ajoute que les missionnaires si nt sains et 
Saufs. 

U n e ques t ion à M. Cecil R h o d e s 1 
M a d a g a s c a r et l 'Angleterre 

! Londres. 12 juie. —On mande du Cap an Times : 
I « A l'Assemblée d'hier. SI. Merrvmaii a demand • .1 SI i 
j Cècil Rhodes s'il était vrai que lies porteurs inaslionas ( 
! aient été enrôlés pour l'expédition française à Madagas 
! car, M. Merryman a déclaré qu'à son p'oiul de vue la 
[ possession de Madagascar par la France est le plus grand 

danger que puisse courir l'avenir de l'Afrique du Sud 
1 » M. Cecil Bhodes a répondu qu'au un enrôlement de 
I porteurs n'avait eu lieu. I l quant à l'él ihl issement de ! 
; la France à .Madagascar, c est un fait qui a été en Furope ; 
j et reconnu par l'Angleterre; que la France colonise plus i 
i ou moins bien, c'est une quéelioa qu'il n'a pas a liwtiter.' i 

eu tant cas, l'Anilelerre ne (eut pas prétendre coloniser I 
lonle l'Afrique à elle seule. » 

• M M M » d e » c u n t u i u i i f - w be-lfct-M pour les 
que l l e s l'affrancLissenieut de s iollre.s, en France 
n'est que lie quinze cei it imos : 

Aelheke, Aiiseghein, Antoiug, Anvaing. AnsevaJ Anse 
rirul, Arc-Ainicres. Autryve, Avelghem. 

Bailleul, Barry, Bas -Fores!, Ilas-Warnet.ei. Kaugnies-
Bavnicliove, Beclers, Hetleghem, Berehem, neveren, Bis 
seghem, Blandain, Boesinghe, Bosaayt, Bruvelle. 

Caeliteui, Calouue, Casier. Celles. Clicreq. Comines. 
Cordes, Courtrai, Coygliein, Coniineiihelst. Ciierne. 

Uadizèle. Hergneau, lierlvek. IM .sselghem, llickebusch 
Dottiguies, Dranoutre. 

Kmelghem, Ere, EscanafflCA, F.spienes, Cspleeli.n, F.s 
quelmes. Kslaimliourg. rJstaiuipuis, Kvre/iiies. 

Fqntcuoy, Foresi. Froyennes, Froideseont, tintgnies. 
(lullegheiii, Gyselbrechtegeni. 

llarlebeke. Hairines. Ileerstett, llelchin, lier uiii's 
Herquegies. Herseaux, lleule, blarlain, llollain, Hollebccq 
lloulheiu, Howardies, l lulsle. 

lngeluiunster, Iseghoin, liigovgheui, Joliain. 
Kenim , Kerltove, Lamaiii, Lapluigne.Leers Nord.l.en 

delède, Lesdain, Lufgiies 
Marcke, Sleuin, Harquain, Messines, .Mooi-seete, btaan 

lede, Slouscron.Mourcour!, Uanlde. 
Néchin, Neuve Eglise, Orcq, Orroir.Ovghcui. Oos Roos 

banal 
Passeliendaele, Paca, Péroune, Pelit-BrilTaull, Pinaix 

Planche. Ploegstert. l'opiielles. Poltes. 
(Inaremonl, Quartes, Bainegnies-Chin, Beckem, Ris 

quons-Tont, Rollegheiii, Rolleghem-Capelle. Rnmilies 
Rouzy, Ilu\ en. 

Taintegnies, Templeuve, Tliiinougies, Tieglu- n. Ton. 
hronck. 

Vanlx-le-Toiirnai. Vêlâmes, Vezonchaux. Viehle, Vla-
cmtinghe.SVoorniezèle. Waennaerde. W.-nvhin. W.ireoing. 
Warneton, Wervicq, Wez Vel .ain. Willemeaiil. Worle 
ghena, Wulverynghem. Wevelgliem. \\esl-lb>iseli. ke. 

Ypres, Zajitvvoorde. zillelieke, /.'iimoheke. 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les soc ié tés qui Gon
flent l ' impress ion de l eurs affiches, c ircula ires et 
r è g l e m e n t s à la rn.iisuii Alfred Keboux , r u e N e u v e .17 , 
ont droit à l ' insert ion gratuite dans les I'CUX édi t ions 
du Journal deHoubaix. 
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